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VENTE DE MiMÉtiDIBES DE 60UT HALKETT â CIEs'ouvrir demain. “Bien qu'en vertu 
d’une loi inique, est 1 dit dans la 
circulaire, plusieurs de nos f èrts 
aient été assassinés le monstre 
capitaliste est encore assnifle dj 

et il ne sera pas satfif«il jus
te qu’il eu ait de nouveau. Il 

n'y ,i plus de sécurité pour les 
v V rs de Chicago Ils sont exposés 
chaque jour à être enlevés de leurs 
tables psndant leur déjeuner, à 
être arrachés à Inflection de leurs 
familles et être emprisonnes, sur 
une simple plainte dj quelqui s capi 
talistes.”

La circulaire, rédigée en alle
mand et erlchèque, poite la signa 
ture d’un nommé Fritz Benthin, au 
nom d’une nouvelle association 
anarchiste. Elle se termine en an
nonçant que le jour est venu d écra 
s r le capital,«t que pour y réussir, 
Its ouvriers do.vent se hâter de 
s’organiser afin de combattre pour 
leurs droits.”

Calumet, Mich., 2—Des mineurs 
ont découvert que le f-m était dans 
la mine où ils travaillaient et ils 
ont averti tous les autres mineurs 
qui se sont sauvés, moins huit, des 
Italiens tt des Autrichiens, dont 
voici les noms : Anthony Langui, 
Gustave Tava, Andrew Hausen, 
John Flisk, Jue Ram, Joe Masso- 
glie, Anthony Kalskie et John Van 
derbilt. Le feu n'est pas encore 
éteint et l’on ne sait quand on 
pourra reprendre le travail.

L'assortirçenl d'Aulorçije

mile MCDONALD
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BREUVAGES
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Annie 4'AMareerM, de Preerinit 

Konrltrre et Vonrtler» Uhilni«i,

Aux Prix du Gros. 228 - Rue Sparks. 228Prix de l'abonnement sa . g

Est au complet et n’est pa 
eurpas é en valeur et en variété.

a xKitire- Ta Rue. A louer.
Maison sur Albert. Mai-on. f>26 King 
Maison
Maison sur AU» rl 
M s'il sut «".» en 
M il O.l M.. Il II
MaisoneurMcKay.N.K Maison, 30 King.

S'owarl. Maison — St. Au InV 
Ma won mr Oooiw Maia,,n. — Maria!

«1«ni r aisons ci-dessus sont 
l> -s, • t oui cons-'Uloi s à 

x qui dêe.r ni avoir u t logis à bon 
pour l'hiver d<$ venir vis te • ces

U l ue
Nous avons décidé de vendre toutes nos Marchandises de 

Goût aux Prix du Gros et argent comptant * fin de nous en 
débrnasser.

8.08
Victoria. Ma son, 628 King.

Maison, 305 Tlifat 
V2 V Ice. 

M«im n, 30 Cl II.ISTSristlisiiet gsrsble d’anass.
Tentes lstteee, sornsepondAises etc. etc. 

ets. doivent tftre adrswAeé à'
0S0AR McDONKLL

Ottawa Oit.
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PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—521
Diplôme Accoidé

A l'Exposition '''nitawi.Maison surVOYEZ LES PRIX ! ! VOYEZ LES PRIX ! ! ! lois loyers 
exln-memei i

mai ,one.
N us avons >us-i de tr's bonnes pro. 

I ri. t»s à Vomir 1 
I. ts W ndr\

i petit . off > da eûreto A l'éprouve dn 
t dos voleur

BUTTERICK3 J’ai acheté tous les 
Breuvages qui ont éi*

principaux 
hrposés •\ 

l Imposition d'Ottawa, et je les offre 
A mes clients A pu* réduits.

h."BUREAUX BT ATELIERS
11» ne St Patrie*

41* et 414 raeSai
Draps et Tweeds à Pardessus, Marteaux et Redingotes, 

Articles de Toilettes, Soies, Velours, Flanelles, Couvertes, 
Indiennes, Coton, Lainages, Toile, Serxiettes, etc., etc , etc. MODES JOHN CASEY.D1RM1RB TEL: GRAPHIE D’HIVER IXPrix du Gros a la P.'ec.: tu a la Verge Rue D 'Ihou-ie.

O. B. IT. Co.Plus de 1000 Manteaux, Dolmans, Jaquettes et Pardessus 
pour Dames et Enfants seront réellement sacrifiés durant ce 
mois.

Montréal, 2—La cause de Mme 
Patrick Flynn, contre la compagnie 
du Pacifique, s’est terminée n er 
après-midi. La cause a été plaidée 
devant un jury, et le tribunal était 
présidé par l’honoiab e juge David

-M voue» vom.i z-POLE PIRES ET EÎF131Ü.
DBS

GRANDS BARGAINSP rouille* m-'nsuvI'uB. Petit vt Ci, ni (’ .- 
lologUBS «t DrtReiMS L

Une promit' atlenlioi v*t accordée aux 
or-lres r rue par la mal o.

D. GARDNER &Cie m a rve juau nii iii 
vea el mis tn vente à l’igene*. 

Acltroyd, déménage au Nu. 131, ru» —DANS LES—
LIG1E QUOTIDIENNE DEVAPEUF.SMM. Halton et Kavanagh repré

sentaient Mme Flynn et son enfant 
mineur, et MM. Abbott et Honker 
la défenderesse.

D’après la preuve, on voit que 
Patrick Flynn était un citoyen bien 
vu à Dublin. Après des revers de 
fortune, il vint en Canada en 1882.

Il s’engagea comme gardien aux 
ateliers d'Hochelaga, puis devint 
assistant dans le départem ut des 
bouilloires du Pacifique. Un M 
Scott vint installer une machine 
dans ce département et en la dé
chargeant, elle tomba et frac lira 
les deux jamb s de Flynn. Une 
amputation fut faite, puis le mal
heureux mourut un an ap'ès des 
suites de ses blessures. Sa famille 
arriva d’Ir ande.

La demanderesse tint la compa
gnie responsable et prit une action 
i.e $10,000 en so.i nom et en celui 
de son enfant. La défenderesse 
prétendit que les services de Flynn 
n’avaient pas été requis en ce lie cir
constance.

La cause fut d'abord plaidâe en 
Août devant l'honor.ble juge Do- 
her y et un jury, -t une am-nde de 
$3,OUI) fut accordé». La compagnie 
en a pela de ce jug ment à la Cour 
Suprême, sur la préten ion que le 
jupe Doherty avait fait un faux ex 
posé de la cause au jury.

jug ment fut annulé et Ds 
I laidoievits rt commencèrent cette 
semaine.

Le jury rendit un verdict en tous 
points favorable aux demand cesses 
et accorda 84,500 à la veuve et 
$2,000 à son en la ut mineui.

----M O D B S—66 ET 68 H/CTIE SPARKS.
—ET—Ollawa cl MontrcaPOUR VOTRE LOTERIE TOUS VETEMENTSPHOTOGRAPHIE COMUKNÇ.XNT

IE10MAI, 1883
—VKNltZ CIIKZ—NATIONALENew York, 2—O.i s’uceupi ac- 

tuellem- ni de dresser la statistique 
des dégâts ma'é riels causés celte 
année par la foudre. L?s orages 
ont été si nombreux et si violents 
que le tola, des dégâts sera, dit-on, 
le plus élevé qu’on aura vu depuis 
dix ans, èt supérieur, notamment, 
à celui de 1S83, qui a é é de $3,306,- 
06$. Pour l’année 1887, le total des 
dégâts causés par la foudre sur toute 
l’étendue des Etats-Unis a été, d’a
près les chiffres officiels, de $2,100,- 
000. Enfin 
écoulées le 
lime que la foudre a causé aux 
Etats-Un s pour près de neuf mil
lions de dollars de dégâts matériels. 
Les Etats qui ont été éprouvés, peu 
dant la même période, sont le New- 

peitasont été d* 
Peonsy'vanie, où 

élevées à $1,523,411.

— ali.kz au —

WOODCOCKPardMSHS de $18.0» poir $14 00 
Pardessus de $15.00 poor $U.OO 
PirdesMis de $0.60 peer $6.75 

Blouse (Pea Jackets de ,8 50 
peur $6,00

—ARGENT COMPTANT—

STUDIO
CLASSE D. l.« superbe bit-nu h vapeur en fer 

KMI'HKSS, (construit spécialement pour la 
commo.lite des tourieUe) partira du Quai 
do la Heine loue 'e« jours à 7,20 du malin, 
avec d«-H passagers et du fret.

l.i moins coûmuae et la seule ligne par 
euu ) 6<|u 'à Montréal, sautant les rapides 
de l.avhtne et pansant ! ou* le l'ont Vic-

V- nte A Réciprocité Illimitée qui 

commence ce Jour au
NAPOLEON BZLAàGER 
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l.ps i-H89Hgera pour b-s stations balné
aires Iruiiveruui 
ente roule. Ia«*

(VETEMENTS DE DESSOUS 
318 BUE WELLINGTON 818

IMPORTÉ IllBKCTmm

A 2 HKUHKS, KM ,Il Fera lu urenx d’y r- c voir we hiu h e 
le publ c eu gên-iul.U un grand avautige par 

bat1 aux viennent accos
ter près «les vapeurs pour gu bec et Mont

La voie la plus agréable et la plue di
rect» pour se rendre aux célébrée •• Lalt-do- 

pri gi "
Km union du same li à Urtnvllle et re 

tour. 50 cenllns.
Billet» obi- 

rue Sparks où 
i"lormat:o 
Quai de la

, pour les six alinéas 
1er janvier 1887, on es-

VAI.K. H TUTAI.K DBS LOTS
V| heure 1 ou jours li u< • n H 1

S» I la. lion galant v 1 $50,(1110. V OUns modelés UN BKL A< OHTIMHNT DK

Cannes a lYiiueeaii d’OrJFe craint pas la toncurrettee Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.G0.NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA mis de l'agont, 

à 1 oïd du bal
M, K. King, 

eau. Toutes 
s r çnee au bureau de l'ag nt.

Jersey, (ù les 
$1,636,000, et la 
elles se sont 
Dans IJElat de New York, les pertes 
causées par la foudre n’ontété, pen
dant les six mêmes années, que de 
8^31,945.

NOMENCLATURE DES LOTH •
meuble de....... $6 000.00 $5 000.00

do ........ i 000.00 2,(HH) 00
2 Immeubles de..... 1.000,00 1,000 (M)
4 do ........ 600.00 2,000 00

10 do ....... .300 00 .'1,000 00
30 Ameublements. .. 200 00 6,000.00

100 00 6,000.00
Montres d or....... 50.00 10 000
Montre» d'argent 10 ou 10,< 

looo Service* de toilette 6.00 6i
2107 l«*le valsai S

l‘as de profite pour lus InlormM aires.

do puis dés lors vendre ces cannes 
t»< t*a i>rix »7 80 el audman,

D5ü ,ii Alitent .Solide 16 conli.

1 ImHOTEL CAHADIEN \ R W. bllKPIH RD, .la
Gérant.<lt awa, 1 mal 1888 —j^Ci-devant occupé par G. Latfimou lls

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

Ce magnifique hôt 
par M. Jotn Johnson, ex-p.op 
“ Royal Exchange."

à repas .ont a rvis * touts 
carte, système européen, et aous la 
dence d un cuisinier français de

el vient d'éi re acheté 
ilétaire du

heure, à la 
la ■urinten- 

premiére

I 9
En un oh kt en Détail.

—SK Hue Rideau—

000. (M)

.70,000.00
N w-Yurk, 2—La dem ère au

dience de la cour Supiê-ne, à Jersey 
Giiy, a été marquée par un incident 
dramatique.

Patrick Coffi y,

Le Je viens d’acheter le stock de TA
PISSERIE de fit maison E. White. 
J’offrirai celte semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas q ne les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son départi ment de la Tapi-serie.

a. McMillan

VIN AIti BKi
COwT DU BILLET 91.00in a, claret, eau terne, champagne 

queura de première qualité.
Ctt établissement vieni d'étre meublé à 
u<, les chambaes sont apa-ieuaea e' dee 

i, faisant face au par Eajor'a

et H-un épicier récem 
ment convaincu du meurtre au prt- 
mier degré pour avoir aesas iné, 
l’été dernier, une f=mme du nom 
d’Agnès Smith, qu’il essayait d’ou
trager, a été traduit devant le juge 
Knappa de la cour Suprême, qui l a 
condamné à êire pendu le 23 jan
vier prochain Apièi avoir enten 
du la terrible sentence, le prison 
nier s'est levé, a demandé la parole 
et s’est mis à prononcer une longue 
harangue dans le but de démontrer 
qu’il, était inuoc nt de prémédita
tion et qu’il aimait te'lement si vic
time qu’il u’tût pas permis que l’on 
touchât à un de hes cheveux.

Tout à coup, Coffey a été inte - 
r >mpu par un bruit épouvantable à 
l’entrée de la salle d’audi»nce. 
C’etaii sa femme qui voulait y péné
trer à toute lorce, dans le but d~ 
faire une scène à son mar, comme 
elle lui en avait déjà fait une lors 
de sou arrestation. En effet, après 
avoir mortellement b.essé sa vic
time, Coff y avait essayé de se tuer, 
et p -ndaiil que ses gardiens le 
conduisait en prison, sa femme 
s'éta l préci, itée ve s lui, en criant, 
dans un accès de jalousie : “ C’est 
bien fait ! J’espère bi- n que vous 
en mourrez ou bien que Ion vous 
pendra !"

Afin d’éviter le renouvellement 
d’une pareil e tcène, on avait inter 
dit l’entrée de la salle d’audience à 
la femme du prisonnier ; tlle a fait 
un tel lapag» dans lis roulo.rsque 
dis policem-Mi ont uû l'einpor er 
hors du tiibunal.

TAPISSERIES, PEINTURES, M'JILKS 

VKHN1S, ETC., ETC.
Il e«k offert au jorfeur de tout nim ro 

gagn nt d-i ,ul puy. r en esje-cee le montimt 
de $on lot, muina une comiui tion du . ix 
pourcent.

Lee r oms <1. s gagnante i e on1 pn 
à 1* pnblicit-, à ni ,ins d'une auloi 
► p-'cia e.

Hifl
L'ent-6e privée est sur l’avenue McKeneie 

et l’entrée générale du res au ant aux Noe.
636 . t 538

New-Yoik, 2 — Une correspon, 
dance de Washington annunc 
qu’on agite beaucoup actuellemene 
dans cette ville la question du dueit 
à propos d’un différend 
élevé récemment entre le sénateur 
Blackburn et le juge Rucher.

Un dit à ce propos que les nom 
breux membres du congrès act ici 
sont très adroits au pistolet et à 
l’épée, et qu'ils n’hésiteraient pas à 
se battre à l’oc asion. Plu leurs 
même portent des revolvers sur eux 
Enfin deux ou trois passent pour 
des boxeurs consommés ei ne recu
leraient pas devant un duel â co -ps 
de poings.

Il y a quelques mois le sénat iur 
Blair, qui e t pourtant d’un Etat pu
ritain, de l'Etat du N w Hamphire, 
a causé une grande surprise el sou
levé de nombreux commentaires à 
Washing on en déclaiant quil se 
battrait parfaitement en duel s'il 
était provoqué. 11 aurait même 
émis l’avis que la g erre de séces 
sion n’aurait peut-être j tmais vu 
lieu si l'on avait hi à Cdtie époque 
une autre opinion sur le duel

Enfin, le Slar, di Washington, 
dans un art cie à Ce sujet, raconte 
que M. Perry Belmont, le nouveau 
ministre des Etats-Unis, en Espagne 
est un partisan du du-d et qu'il a 
failli en avoir un av c M. Blaine, à 
la suite d’une discussion, restée cé
lèbre, au sujet des g ;anos du Pérou. 
*• Le public, en général, dit le Star, 
ignore que M. belmontetM Blâme 
ont é'é sur le point d’avoir une 
rencontre, à 1» suite de la fameuse 
enjuête péruvienne, pend nt la
que le ils euient une di cussion des 
plus vives. M Belmont confia 
même à un de ses amis qu’il était 
tout disposé à alFr rejoin Ire M. 
Blaine où il voudrait, en dehors de 
la juridiction des Eta s-Unis, afin de 
ne pas violer les lois du pays et de 
se battre avec lui soit au pistolet 
soit à l’épée. Mai-, pour une rai on 
ou pour une autre, l’affaire n’eut 
pas de suite, bien que M. Blaine tt 
ses amis eussent été informés des 
dispositions de M. BelmouL

New York 2—Une dépêche de 
Chicago annonce que les anarclu - 
tes de cette ville se font remarquer 
par une grande activité depuis quel
ques semaines.

Une circulaire a été distribuée 
daus la plupart des débits de bo s- 
son du quartier ouest pour deman
der des souscript ous, aûn de pou
voir au frais du procès d s nommés 
Hronsk, Chieboun et S;vic, pour
suivis pour avoir comploté l’assassi
nat de l’inspecteur de police Bon- 
field, et de plusieurs autres fonc
tionnaires publics. Le procès do t

r?
VINAIGRERIE DE KINGSTON.

-A_- HAAZ 5c CIH3
MANUFACTURIERS

is livras 
ri-ution

Nous exécut u* au-si toutes eo:te- d'ou- 
iue et dAc. rations en pap 
Venez noua voir avant il

vrag# e à fri e 
tout genre.
••l eurs. To.it o..vr.igo sera garanti.

sur la rue aussex. 
JOHN JOHNSTON, ’allerPropriétairequi s’est e* demande' de b ll> t seront r çuoe 

r du lira 
ircie li d

jneju ààilDl e joui 
Tir,ig s, le 31 Me

Le Secrétaire : fi. K. LELEBVRB,
Jarquc-e,

NoutfMl, 4 hiihiIk,

W. O. McKAY gu.
) i hWM. HDWE AI.FHKD 1 KMIKDX

Réaideoce privée : 2fi8,
27m-la Magasin : 31, me

Importateur de Vina, Liqueurs, Cigar 
Tabacs ; aue i propriétaire de

Pars sous ton» les Rapports,
* * VKMTK A OTTAWA 

Par ions le* Prlarlpens Kplelere.

me de l’EglIee. 
Duke, (iliaud éri-sK . e Rideau,

BuecurHale. Na. 893 Kne Clum
ber l»ud.

Bureans ; IS, Kne Malm-

•‘L’HOTEL RICHELIEU "
E. A. LEPROHONAgenia pour les Commerçants de Boi«.

44#, 44*>t 466 rae *i

FERRONNERIES AHCHITECTK
BURBA V : VI .TOHIA CHAMBBB8 

2èiue étage, chamb e Nu V.
Résidence, ‘204 rue Daly, üflawa

g VOITURES DE PLACEQiUS CHEMIN DE FER
L’une de plu» anelenne* maison» commer

ciale» de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée» son» le rapport de» baa prix de la 
qualité due articles offerte

DK PRBMIKRB CLAS8R.

“CANADA ATLANTIC"prl
o;

Gommunli a Ion téléphonique un tout tempe 
aee, rue Walnt-Pairtoe, Ollawa.

GU8TAVK RICARD
McDougall & Cuzner I.A VI ,IK LA I LUS COURTE I lï-87-8». 03EPH LANDREVILLE Knaclgne de la growae Tarrlère

------ BNTRK-------461 Bue N parà*.
Ken les de louage. Ch-v ux et Voiture# 

Commandes exécutées 
mmunicatious par t-)é-

IL* Piejaofort*------PAR------

JOSEPH TASSE

Brochure de ‘20 page» in-80
10 ets L'JlXèMPLAIRE

Montreal et Ottawa------MAGASINS;-------
de premier ordre, 
sans lelaid. Co 
phone. NEWCOMBERUE S SSEX ET DUKE, CHAUDIERE

OTTAWA A BOSTON HT NEW YORK 
KT TOUS LF.S l'OINTrt A 

L'EST KT AU Si.D.

23-11-87-88.

NETTOYAGES TAPIS Le melllmr daaa le
AVIS AUX

AMATEURS? SPORTM Orgues depuiN $55 e- valaut
CONDITIONS D’aCHITS FACILES

W. F. Ccatos&Cie
Ho. 64. RUE BANK.

OTTAWA

A LA TAPEUR
T.es t ipl» sont nettoyé» et les plume» répa

ré h A lu vapeur chez
STEPHENS WILKIN8.

129 rue Aughut».
Lch ordre» peuvent être lalaséH au No 78, rue

F* VFNrF AU BUR‘»!I 0" CI»! 4
(>h convoi» part’ront de la g, r» de rue Elgin 

com mi eu n

T.< A IN EXPRES# DK MONTREAL
T E PR0FBH>-K! K OAONOV donne la 
IJ eauté au moy n d’un RK VfKDK BAU

GE et d’une décou verte importe 
guér -on de ia Celharre. Tout I 

sait qu’il n y a pa» u -e 8eu 
le moii-ie a» s qu’il y ait ui 
herbe pour a ga 
38C rue Ride iu.

ue’lement un assortiment 
à feu, appareils de pèche,

Non» aroi 
couplet d a 
article, de sp r”e l our

lovoyez votie adreene, nous voua en ver 
s notre catalogue Illustré et n • lis es Je 8.00 >11 ..Tâ’î,:“rîL,

drand 1 ronc à Cote n |H>ur T.»i 
M n.réal »vec lee train du Grand Trunc p«.ur 

le Sud Est, arrivant là à 11.30 e.m

r <Nee r a
ne racine ou • n- 

Pkovkhskih OaoNONLOYER, & CIE ;
1 Est et

45or.M.
i- 8 10 p. rr,# raccor faut avec 
V^r^oat Central et du Grand

J. D. HUNTON & CIE

334 Rue Wellig on 334
New-Yotk, 2—Une see ie d -s plus 

dramatique-s s’eat déroulé - dans une 
des rut s de Chicago. Une jeune 
f-mme, du n ni de Kounovski 
été attaq iè à la tombée de la nuit 
par uu gros tern -neuve. La pauvre 
femme affolée s’est sa v ie en cou
rant et en poussant dt*s c- s de te - 
reur ; mais le ch en l’a poursuivie, 
renversée sur le trottoir et traînée 
ensuite au milieu de la chaussée, 
où il s’est mis à la mordre avec 
acharnement comme s’il eut voulu 
a dévorer. L’animal en furie a été 

chassé par une foule de pissants 
accourus aux cris de la ma heu
reuse femme et a été tué 
instants a p ès par un 
Mais les ble.-sureî de 
vovsky sont ei graves qu’on craint 
qo’elie n’en meure.

New York, 2—Le Railroad Gazette 
de celte vil.e annonce que M J. A. 
L. Waddd, de la maison Waddell 
et Jei kins. ingénieurs de ponts, de 
la c lé de Kansas, Mo., a été décoré 
par l’empereur du Japon, de l'ordre 
du Soleil Levant, avec le rang de 
chevalier commandeur.

Le fait obseï ver que M. Wad
dell est un canadien.

Sonvoai Magasin d'Epiceries FONDERIE DE HULLNe 226, BUE D*L*IOIJftIE 
Coin 4e la rue de l’E*ll*e,«»tl*wa. UNIMENT GÉNEAUle*

Tronc p-'ury, a N B.—Peinture* de tonte» couleur», prête»M Loyer tient conutamment à *<>n magiein t<mt 
ce qui constitue la igné d’épicerie» dan* ses moin
dres détails U eop-re par -« prompte attention 
et sa courtoisie envers le public mériter une 
large part du patronage. 2à 11 87-la

L» é • iai t delà '<• ’'acquisition d- 
•Il <11 et-st ni i u t rr-Mii* pré-

rouaslgn 
ndrrie d 36 A TVS UE B UC Ci B

a niooi tteul Topique
m niâmes remplaçant le 

t We.u sans dou- 
^ leur ni chûte du 

poil. — Guérison 
' rapide et sûre 

des Boiterie»,

pR-é a exécuter to teo m- <s d uuvr-g e 
d-t»* a lig e de fmd ri», pièce» |/g.‘r >-' u 
I enante» de tout kb dimun-i«,n -, au pu bu
"m.'l.
eu i In-ii'
tl>M ly s leg o.| r .gee felt

Le» convoi» arrivaient à 12 30 p. m e’ R 16 
« l'K t, ee raccordaulâ I» gare Bon 
ire Montré*! a ec lea train» -le l’hatCH.TT Y &, CO.

48 RUE El OIS. OTT » W à
Sgéealaley»

el du 8od.
< har Palais Pul'man bu- lea Vaine de 

Montréal.
r'n <f»'n 'iniuera a rare dn . bemln Rich- 

m„n,l à 7.41 a. m. et 4^1 p. m. raccor
dent av. c le train. Expjea» de Mo tréal.

w»on est un bonim» 
ei.re arm re d' x éuorsnrr

Ihs, l'olleetear», 
e* 4’Kooploâw. 1 pr»t qn» 

icn e, »-t gar*ri- 
à »'»u ét’ibliB-e-

T. I»A WSON
Une Br«.w

Foulure»,
ta, Molettes. Veaalgons Engorge- 
ta des Jambes. Suroa, E parvins, etc.

ONT A VENDRE
Mafsuni, Per ne». Mlnee, Limites 

Lut» * Bâtir, et»., etc- 
ONT A LOUER 

Maisons et Fermes da* set hors la vlllê. 
Agence d’engagement pour ineurs. Jouma- 

Cemmie, Dotneetiquee de tou» geuree et 
tons le» antre» emplois.

TJ, Hull,
line Georg’, Ottawa. PhleGÉNEAU, 275.rus St-Hoomé,ParleEXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROU8E 8 POINT
------POUR . A------

Figure !« * 1» Pea
T<lut eu geuerul

de Miel etd‘ tmendc de Hfude, 
d# Con omb-ei et d » hua u 

de Molode
e»or iment complet et 

tic ti de toilette ci-d 
nant d’é .re reçu

gSS 1-20 P-M SSîR'ÎSSasSLSJî PAS DE GOUTER GRATISI
Pomt â 5 40 p. m et »e raccordan ". à cet en
droit avec lee Vaine du Verœônt Central ei 
Dalaware « t Hudson, pour l’Kit et le 8ud, 
arrivant à Boston à 7 46 ,t à New-York à 7.
«O e lend,main matin.

Dee ch ,rs dorto:ra pullman sont attachée 
am trains entre OtUwa et Bœton. Lee pas- 
Bagere d’Ovawa pour N»w Yo k prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou â Rouse’s

Lee bl leta, les lit" et tou» sntroe ren
seignement peuvent être <*ieane an bureau 
d i Lilleti de la cit4 ou aux Stations.

que.q aes 
policeman 
Mme Kuu-

IuspBrtatenr» de 

CHAPEAUX, CAMKIE8, 
FOCHKUBFJ»

P- A- BERUBE & FRERE Mal* ne bon gOâter eebelaellel ei 
A boa marché.GeléeHucceesenrs de P. A. Roy, commerçanude

Fruits, Folasons, Haltrrs, t on- 
senres, Conflsrrles 

aee—bue ride t r
Lee meilleure choix en Miel venant drs 

célèbres ruches de Geo, Kemp, écr., Narln 
Ont Cidre de Pomme Pur venant de ebex 
8. Allen en baril ou par gallon.

BAUX MINERALKS-Ec quart et en 
bouteilles. Eaux de Ht Léoj et de Moi i-

Pro%ita de la Ferme et Laiteries toujours

Quand vous êtes pressé, vons ne désiie» 
pas.alteodre, tout eatprét à parti de II hrs. 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne assiéter de 
soupe, viande», chaudes ou froide* de tonte» 
•or es Balades en grande variété, une epé-

(J'est pour l’accommodation des man» 
chands et des comi- et le public en général. 
Ces le repas le plus succulent oue voue 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe où. Venes à 
«*l'International Hotel/' rur la rue George 
et jugez par vous même.

• 4 no'i* eau de» er-
d’Artlvlcs de Tsllfltfi pour 

Mekslcsis
«O©

R. ». McCORMICKm Rie RIDEAU.
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPA*KS 75 E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant GénéralPrès

Communication téléphonique.

cr’ptlon pour méd. cine et familles 
ée» avec soin

1-2-68
PERCY B. TODD,

. Agent général des Pseesger».
J. W. LANCTOT, Prop. 

). NICHOLSON, Restaurateur.Téléphone No. 17» O
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Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LA VERDURE & CIE.
Jos. FORTIER CISTES PROFESSIONNELLES

i-3 EPICERIES EN GENERAL
<oln dm rue* Cumberland et Clarence. M. J. GORMAN, L.L.B.,

Successeur de L. A. Olivier)
Ivocal Solliciteur, Notaire, Etc.

—bureau—
Coin des Knew Kldean et Unimex

OTTAWA, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et rates de toutes sortes a des prix rai- 

ahlts. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le sou*s gné co 
1 encouragement du public.

mpte sur

!> AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, P roc a rears. Notaires, Et r,

ONTAHIO ET QUEBEC
ScolUh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

Ayant déménagé dan» un 
local plu/ 'a-ite.juin lu rue

BwlMC ,die mon aSHortiment de

O’GARA & REMONJ Monamenta en Mar 
i bre et Granit anxf AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PKKS DK L'HOTKL BUSSELL

Martin O’Gara, G. R.

prix contant*.

[afin d’épargner les frais de 
transport, Lee personne* 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

S Atelier de Marble et Granit de la Cité

». BROWN, Prop. 26 rue York

E. P. Rxmon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur*. Notaire*.

commere?HetOUleKp<-‘clalc donnée aux nflaires 
Bureau : Au-dessus de la Banque des Mar
chands, Ottawa.

Argeut à prêter sur propriétés foncières.

A. U McINTYRE, Sull clteur de la Banque
J.TKÂVKK8 LKWI8, Solliciteur delà Ban

que Union.
R. O CODE. 28-1-88

Pritchard &. Andrews

H Si vous voulez faire E'amres en Caout
chouc. Sceaux, E lam
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèque» et Billets en 
cuivre et en acier.

Mémorial», 
outil âge pour Reli

eurs, Rouleaux, e'c. 
Etain peu en acier.

Repaiïr vos Balances
GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, h TC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
INSPECTER vos POIDS

Aller chez !e sous-

J. P. FISHERPRITIHAi D fcT AMIIEWS
Avocat, Solliclieur, Etc.

Aient poor la Cour Suprême, le Parleur 
les Départements Publics.

Scollleh Ontario < Iminbrn, Ottawa, O.SJ GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE M. ;'!S!Æ.pÆfe “'lÏÏEn’ÏÏS:?CHAUFFAGE et
TOITURES McVEITY et HENDERSON

AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe

ments Publics.
Ncottiab Ontario « hniubere, Ottawa, O

Taylor McYbity.

F. G. JOHNSON L CIE
Ingénie

en cuivre. 
Chantai

iseurs d'appareils 
n fer en plomb e

de chatif- 
ttravaux

Geo. F. Hendhrson.
itepleur» en cuivre, Valves, 7n«j>i>a- 
t Bouilloires.
telles, Asbtston, Caoutchouc, net

toyeurs de tubes nat onal.
Feutre pour recevoir les tuvaux à vapeur 

et les bouilloires.
Lieux d'aiaence, Eviers et bains, etc.
Couvert, re eu “ Canada Plate ” e 

alvauisè”.
SWT Agents pour [engins de PEASE com

binés à air chaud.

STtWAHT, CHSYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour Ja Cour Supreme et le Parlement

timbres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oit
F. H. ChryslerMcLkod Stkwart

j. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 568 VALIN * CODE
En face de la rue George. Avocat», Solliciteur*, Etc.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hotei Ruesell.AVIS

Bradley * now■SLe public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin de se ptocurer une 
bonne paire de Chau.'Sur- s d’Au- 
ioinne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
d* l’An, vendre tout le stock que 
nous avo::s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

couB
R. A. Bradley. a T. snow.

remlxmr
t A Drêter à 
der en aucun temps0' aV6C privU6ge de

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agrnts pour la G'oou Suphèmk «T LIS 
DKPARTKMKNT8.

Bureau : 25 me Sparts, eu face de Hotel Russel
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

Ottawa.

CHS. DESJARDNS,

O Aoknt d'Assuhanck et Courtier

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

R-présente la CITIZEN, département du 
Feu, la V le et des Accidenta : aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première^classe. 

Capitaux réunis : $40,000,000

de Boyaux 
i de marchi 

chouc comma..dees reçoivent une » tention 
immédiate.
StiT M. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

Avocats, solliciteurs. Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Départemeuts Publics, etc.

ARGENT A PRETER

3 Bureaux: Scottish OntarioClmmbers, Ottawa 
Hotoptville, vnurlo. •

Rutukrkord. '

Marchand à incendies et 
andlses en caout- F. F. LEMIEUXtoutes eei èces

Avocat Sol icitenr, elc. Agent pour la Cour 
Suprême, le Pari ment et les Départe

ments publies.
Bureau : 74J Rue Sparks, Ottawa.!>

Dr FISSIAULTGEORGE COX
bd -DENTISTE-------

COIN d<* 111? 1 1 i LSUSSE X
-------GTTAWA-------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHEÜR et MKDAILLEUR

A3 RUE METCALFE
OTTaWa, Ontario

r Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.tce pour la vente des corsets lus 

Star Yatifli et at ms genres.
Linge de corps confe;4. < inné sur commande

T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
E magifin de Aouveautés 
leur "U numéro 88j, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon march» et à don
ner satisfaction à tous.

et d ) 1 aiL

A CHSTKZ VOTRE PAIN, TARTI8, PAIN DR
JA. Vik*NK, à la Boni anger, e Union.
D. LEK, p opriétaire. Pam » 9 cents. 

216—RUB DALHOUSIE—216H W*. B. BRADLKV,
88$ rue Lyon.

LAURENT DUHAMEL MLLe COLLINSA. “G
un assortiment complet d'articles de m 
à très bas pi ix, 3101 ne Wellington, UlU

RT AL D.—MARCHE BY.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marche d Ottawa. En gros et en 
détail : mouton, jorc, saucisse#, e c. C< mme 

1* . as 6 M Duhamel se fera un devoir 
pratiques qui voudront 
leur bienveillant lalro- 

12 87-88

cn
JCHN KERRIGANpar

"lh PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement lecommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.

> faire le# 
onorer deb en

1

No 106 Rue LYON, OTTAWA
IÇUEDUC O’OTTIW*

J. STEWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeasus de la pha 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

rmacie Mac-

Aux Maebiuhtes.
WALKER, HcLEAN & BLANCHEILe temps tixé pour la réception des sou- 

mts-ions pour les Machineries a ete pro- 
formé jusqu'à MIDI le JEUDI, 29 NOV 
bBK courant.

Par ordre
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de 1 Aqueduc

BslllrItCErs, Procureur*. Agml» Parle 
-------italra, Setalm, Eté- Ete.

No. 34$. RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell I.

KM-

11 Ittawa Dr Novembre|1888.
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Rue h

Une qu 
Nouveau 
pons a 
a la dispe 
toutes n< 
q es qui 
ront pou 
leur de

PIGEON, Pli
BUE R

Les membres d< 
mas sont priés de 
à la salle St Jose^ 
la discussion des 
ments. Que tou 
foule.

I.m qusn»
I,*s Quarante ! 

mencées d’hier à 1 
wa, et elles se te 

tin à 9 heures, 
soir ont lieu à 7 h

\jp mauvais é 
empêche h s mai 
abondants que t 
saison de l’année 
danl beaucoup de 
Le bœuf se vend 
livre au quartier. 
8 cents. Le beu r 
22 cents et le foi

Fête

Une adresse d 
présentée, hier : 
L’Hérault, pa 
et Lévis, à l’occas 
de Rockland, ce 
une fête intime dt

Lagaredn

L’honorable R 
de la compagnie 
du Pacifique, à 
c‘e*t l’intention di 
vendre les terraii 
dans la basse-v 
qu’elle employait 
gare pour le dieu 
rent e. Ottawa. ; 
nal du soir proj 
fasse l'acquisition 
pour les otlrirpon 
gme du chemin d 
Prescott qui, au 
peut-être n’avoir 
mune avec le cher 
t que ou le Pacific

Il y a un an, le 
de Papineauviile ' 
lion de taxes, pou 
ceux qui voudrai 
nu factures dans 
paroisse MM. Met. 
d’Arnprior, voula 
offre, viennent d’ 
de terre sur les bi 
la Pentecôte, où i 
une scierie évalué

LUNDI, 8 DECEMBRE 1888
qu’il contient les fort», relève les 
faibles et ramène les égarés —le 
corset : voilà votre ennemi !

J’en connais qui mettent leur 
-point ti’hônüeur et leur Vâoitô à 
avoir dès tailles “ de guêpe ” minces 
comme des fuseaux—Jque l’homme 
adoré pourrait tenir ent-e ses dix 
doigts.

Les imprudentes! EU»s ne ra 
vent pas à quoi elles s’exposent 
Elles croient se faire plus belles et 
plus désirables : erreur profonde. 
Car le corset meurtrier ne cou’ribue 
qu’à détruire la beauté de 
corps et l'harmonie des vos formes 
dont vous êtes si fières.

J’aime à penser qu’aucune de 
de vous n’en est encore au point où 
t'8 étuis deviennent indispensables.

Croyez-en donc vos amis.
Loin de moi, c. ries, prétentir n 

de m’imaginer que ce que je viens 
de vous dire changera nen à une 
mode que je tiens pour barbare 
Mais j’entimerai ne pas avoir perdu 
mon temps si j’ai pu convaincre une 
seule de celles qui me feront Thon 
neur de me lire. A ns -soit-il !

votre

L'UNION TYPOGRAPHIQUE

ÉLECTION DES 0/> ICflRfl

L’union typographique d'Ottawa 
a lait samedi soir lélec mu de 
olticiers pour l'année 1889. Cent 
quarante neuf typographes assis
taient à la réunion, la-s officiers 
suivants ont été élus : President, K. 
Farrell ; vice-président, Joseph 
Dion ; secréia.re-fmancier, A. L.vi 
gne ; secretave correspondant, Chs 
Close ; secrétaire archiviste, J. Ch - 
quetlt ; trésorier, J. Bettez ; 
t xécutif, R. Mackell, Alpn 
el A E. Saundeison ; seigeut d’ai- 
mes, M Ratlé ; auditeurs, J. Lai ose 
et Mack ; commissaires L. A. T, épi
nier et L Maloney.

Après l’etecuoii ^ies officiers M. 
Jacques Dufrt sue seconde par M. 
L. Maloney, A. Lavjgim et autres, 
a proposé et il a été uuaiiio.emeut 
résolu que :

L s membres de l'Union Typo- 
graph que apprennent avec plaisir 
que leur d'gne président qui 
d’être élu ouït être mis eu nomina
tion comme candidat aux honneurs 

nicipaux dans le quartier By 
pour l'année 1889, et sollic tent 
chaque membre de l’Union qui a 
droit de vote dans le quai tier By de 
voter pour M Farre l, et d’emp.uyer 
tous les moyt-ns honoiables pour 
assurer son election.

M. Farrell occupa une pos:tion 
daiu le bureau a’imprimene du 
gouvenieunui.

comité

119 RUE RIDEAU

l-2â

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n'im
porte qui une paire ùe chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

CHAS. J. BOTT,
P.S.—Cet offre n'aura de durée qne pen

dant quinze jouis.

CHëAPSIDë
Gant* de K Id jypnrJDwmew. 
Gaula de K Id pour Darne». 
Gaula de K Id pour Dame*.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 ete.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cta.

Gants de Kid foncée, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cta.

Lee mcill- urs GanU fabriqués pour le 
prix, en Canada.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

veilement reçus.

uveaux Gant* Suédois, 4 
Boutons qualité supé

rieure, HS cts.

No

Ganta de Kid Extra, avec fer
moir a patente fl.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'aigem esi remis ; nou# n'arons pas Ue 
maison-mère qui nous fournil du vieux 
stock, Vuu< , ouvex compter tur nous, 
pour vous procurer dee artic.es lane ee 
derniers goûta.

le magasin de Gant» n meil
leur marche est le C’heapelde

Des Gaule de Kid nouveaux 
ue pensent «are ireuse» 

ailleurs.
laefles-veu* d,e* eu#e<r» te» 

qui ue sont rien adiré ch we 
que de* enirrpo » ce 

vlallle* uaurehan-

tlElKIM
MUE qfAMKBL

“ Quelques compagnies de gad oui 
compris la situation et ont ajouté l’élec
tricité A leur service tout en améliorant 
leur éclairage du gaz. Celles-là n’ont 
pas failli. Elles sont au contraire dans 
la voie du progrès et il n’y a aucune 
raison pour qu’elles ne réussissent pas 
tout à fait.” '

Nos compagnies de gaz en Canada 
feraient bien de prendre leur part 
dt* ces sages iéllexions, car autre
ment elles pourraient avoir à se 
plaindre de la puissante rivale qui 
va lui être suscitée.

Elles n’auraient alors à s'en pren
dre qu’à elles-mêmes et à accuser 
leur amour exagéré de la routine.

LE CORSET.

C’est pour vous et à votre inten- 
lion que je veux écrire aujourd'hui, 
m< s chères et jo'ies lectrices ; car 
jç croirais manquer à tous mes 
devoiis de galant homme si je ne 
vous supposais toutes jolies.

l’eut-être—je n’ose l’espérer pour
tant—eu est-il, parmi vous, d’au
cunes qui, malgré l’aridité grande 
des sujets que j’ùi l’habitude de 
traiter ici, ont eu le courage de me 
lire, ce dont je ne pourrais trop 1-s 
féliciter.

Ce que j’ai à vous dire,mesdames, 
est une chose déjà bien rebattue, 
sans doute, mais comme jusqu’ici 
vous avez, toutes, plus ou moins 
fait la “sourde-oreille,” il faut bien 
enfoncer le clou de plus, en plus 
puisque vos têtes gracieuses, brunes 

blondes, se montrent par fois un 
pei. dures. 11 n’y a pire sourde....

Il s’agit tout simplement des “in
convénients du corset.” Je vous 
entends déjà dire : Mais il y a d:x, 
quinze, vingt ans que j’en porte et 
suis toujours vaillante. Encore de 

jérémiades de vieux docteurs 
enrages de ne pas avoir de clientèle, 
qui ne savent qu’inventer pour en
nuyer les pauvres femmes !

Pardon, mesdames 1 Est-ce que 
vous n’avez jamais de palpitations 
de cœur ? Est-ce que souvent vos 
digestions ne sont pas difficile et ne 
provoquent pas chez vous des nau
sées pembles ! Est-ce que vous n’è- 
tes pas essoulllées quand vous avez 
fait une marche un peu longue et 
sur tout un peu rapide ?

Oui. n’est-ce pas? Eh bien! la 
plupart d’entre vous doivent ces 
bobos, lég rs sans doute, mais qui, 
cependant, ne laissent pas d’être fort 
incommodes, à leur corset.

Le docteur Kianovsky a voulu en 
avoir le cœur net. 
sieurs anuê. s, il s’est mis à étudier, 
avt c une attention particulière, les 
effets du corset sur toutes les fem- 

qui ont passé par 1 hôpital qu’il

Pendant p'u-

in es
dirig -, et ses conclusions sont tout 
à fait édifiantes et instructives.

Il a constaté que la “capacité pul
monaire” est bien moins grande
chez les femmes qui out uu corset 
que chez celles qui n’en ont pas. 
Chez 29 femmes, sur 30, le corset— 
d’après ses observations—a diminué 
notablement l’intensité de la respi
ration.

Le thorax accomplit un mouve
ment beaucoup mu ns considérable ; 
par suit-, l’air vicié par son séjour 
dans les poumons est moins complé
ment chassé au dehors, e», par con
tre, l’air frais de l’extérieur pénètre 

moins profondément dans l’or
ganisme entier.

H en résulte naturellem-nt, fata
lement, que le corps manque d'oxy
gène—et Voxygene, sac h z-le bien, 
mesdames, cYst le principe même 
de la vie—que le cœur précipité ses 
mouvements, que l’estomac, saturé 
de carbone, éprouve d'incessantes 
nausées.

Tout cela est un peu bien scienti
fique, allez vous m’objtcter, pour 
vous qui préférez, j’imagine, des 
sujets plus gais et plus folâtres.

Mais song z qu’il y va de votre 
propre intérêt, et que c’est là une 
question grave, digne d’attirer l’at
tention des moins sérieuses.

Faites-en donc vous-mêmes l’ex
périence, et vous verrez si l’accélé
ration de la respiration et du cœur 
n’est pas plus grande quand vous 
avez votre corset que lor>que vous 
ne l’avez pas encore m s.

Le corsej, est essentiellement nui
sible aux jeuiu s filles : il empêche 
la libre ampliation de leur thorax 
et de leurs musc’es. Aussi, les 
déviations vertébrales sont-elles 
d’une plus grande fréquence chez 
elles que « h z les gai vous.

Il est non moins rneurir er pour 
la femme faite : il contribue au 
développement de la gravelle bépa 
tique, dont les-cas so t trois fois 
plus nombreux parmi le beau sexe 
que dans celui auquel j'appartiens.

Donc, soyez en persuadées, mes
dames, le corset—dont on a dit

Â-V .
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ACTUALITÉS
Les succès que les Canadiens- 

français ont remporté dans les der
nières élections américaines ne sont 
pas du goût du Toronto World. Il 
parle d’eux en termes qui laissent 
voir le peu de sympathies qu’il a 
pour notre nationalité.

"Jean-Baptiste, dit il, n'a pas encore 
eu autant de facilité d'entrer dans notre 
province que dans les Etats de la Nou
velle Angleterre. Nous le voyons siéger 
dans les législatures de tou b les Etats, 
à l'exception du Connecticut Dans le 
New-Hampshire il a beaucoup plus de 
pouvoir que dans Ontario. Il y a s x 
Canadiens-français représentant la lé
gislature de cet Etat. Do l’autre côté 
de la frontière, Jean s’assimile faci
lement les coutumes établies et devient 
démocrate ou républicain suivant son 
intérêt.”

Ce dédain du World, quand il 
parle de nous, n’est pas partagé paa 
les Anglais de la province de Qné- 
bec. Ils reconnaissent loyalement 
que nous les valons, et en parlant 
de nous ils trouvent des termes et 
des appellations qui ne sentent pas 
le dépit comme to it ce qui lombe à 
à notre adresse de la plume des 
rédacteurs du World. Ils compren
nent mieux le respect que l’on se 
doit entre peuples vivant sur le 
même territoire et sous le même 
drapeau.

Nous respectons li s anglais et ces 
derniers nous rendent cette considé 
ration.

Mais il y a une reliai rie école de 
fanatiques dans la province d’Onta
rio qni vient d’un œil jaloux les 
succès des nôtres.

Toute leur haine, toute leur en
vie ne nous empêchera pas de pren
dre sous le soleil ia place qui nous 
appartient.

M. Alex Robillard, député de Run- 
sell, a épousé hier Mlle Beauchamp de 
cette ville.

Mgr. Taché, de St Boniface, vient 
de filter le trente-septième anniversaire 
de son eacrc.

Les cçmpagnies d’assurances vont être 
forcées, à Montréal, par la fermeté des 
citoyens, à réduire leurs taux.

Le juge Globem-ky est mort samedi à 
Montréal d’une inflammation d’intestine. 
Il n'était sur le Banc que depuis un an.

Nous attirons l’attention de nos lec
trices sur l'article Le Corset traduit ot 
publié spécialement pour elles.

MM. Dcnnic et Cie, d'Ottawa, vont 
publier en anglais l’ouvrage de M. L. 
II. Taché, contenant les diecours de M. 

‘ Chaplcau.

Le correspondant romain du Figaro 
contredit les rapports alarmistes sur la 
santé de Léon XIII qui ne s’est jamais 
si bien porté.

L’action 
à Sir Adolp 
du comté uc Québec, a élé une lois de 
plus déboutée par la Cour de Révision

pénale pou r 81000 intentée
par un électeur

le gouvernement est sur 
demander de nouvelles

Un dit que 
le point de 
soumissions pour le service des malles 
de l’Atlunlique.

On disait eo matin que M. E. O. 
l.averdure avait exprimé son intention 
de poursuivre lo Free Fies* en domma
ges, au sujet de ce qui a paru samedi 
dans cette feuille à son égard.

Le duel entre M. Paul IVroulèdc et 
M. Reinach, rédacteur de la Jlépublique 
Française, a eu lieu samedi matin. Ou a 
déchargé quatre balles, mais il n’y 
personne de blessé. L’honneur fut dé
claré satisfait.

M OR A LITE N AT ION A R D E

L’enquête de la contestation de 
Chambly, qui a été continuée samedi 
matin, nous dévoile de plus en plus 
les mœurs électorales des nat o-

Alexis La vigueur, dit que 
veille de la volat'on M. François 
Poirier est aller le chi rrin'* à la cam
pagne où il travaillait chez un M 
Dubiic. Il m’a conduit chiz moi, 
dit il, et m’a dit ainsi qu’à ma fem 
me au sujet de mon procès :

“ Je le réponds que ça n’ira pas 
plus loin. J’ai vu Piél'ontaine ; il 
m’a dit que ça ne pai ai irait pas. 
Vote pour Rocheleau.”

C’était une action en dommages 
prise contre moi par. un M Malhiot.

Plus tard, ma femme lui a fait 
remarquer que sa pi oines^ n’était 
pas tenue. M. •Poirier a alors dit :

“ C’était trop avancé, il fallait 
que ça vint continuer.”

J’ai voté pour M. Rocheleau, cette 
fois-là pour cette considération, car 
quand un pauvre homme est pour
suivi pour $75 et qu’une oflre com
me ça lui est faite, ça lui doting une 
bonne air d'aller. Je n’étais pas dé
cidé pour qui voter avant cette of-

" M. James Van Alstine, conducteur 
du C. P. K.,
Ecosse, d’une sommo d'un million do 
piastres. Il partira pour l'Ecosse sous 
peu pour y aller jouir de sa foi tune.

est devenu héritier, en

la
M. Rufus S. Stevenson, ex-M.P pour 

Kent, Ontario, a eu une cnirevue avec 
le ministre des finances lui demandant 
d’enlever le droit d’exportation sur les 
billots d'épinettes qui sont exportés de 
Kent et Hamilton pour être manufac
turé aux Etats-Unis.

On dit que, au cas où la compagnie 
Bossière se retirerait du service, la 
compagnie transatlantique serait dtepo 
née à mettre, l'année prochaine, deux 
ou trois de scs vapeurs sur la ligne en
tre le Hfivie et Québec, moyennant une 
subvention raisonnable.

Un amateur de statistiques a calculé, 
qu’en moyenne, un journaliste donne 
4,000,000 coups ae plume par an, fai 
rant une longueur totale de 300 milles, 
et qu’un copiste rapide trace une lon
gueur de 16Jj pieds par minute ou 990 
pisda à l’heure.

La fameuse vache Durham, 10e Du
chesse d’Airdrie, née le 7 juin 1808 et 
achetée tn décembre 1874 par le célè
bre éleveur canadien, M. Cochrane, 
avait produit à la vente, on 1887, soit 
par elle-même, par ses enfants et les en
fants de ses enfants, 1,579,250 francs 
ou $315,850.

i

fre.
Le jour de la votation, François 

Poirier est venu me c hercher pour 
voter. Eu passant chez M Lamarre 
on a arrêté prendre uu coup.

En transquestion, le témoin dit 
qu’en venant de la campigne. M. 
Poirier lui a transporté cnez lui 
deux poches de po s qu’il avait 
achetées.

Il dit que ce procès était occasion
né par des difficultés avec ses voi
sins, des/a-mi-pieds, jaloux de sa 
prospérité.

Une dépêche de New-York annonce 
la mort de la femme du général «Sher
man, à l’âge de 04 ans Elle était 
catholique et l’une des administratrices 
du denier de Saint-Pierre en Amérique. 
Elle avait reçu un rosaire d’or du Pape 
Pie IX. Un des fils do Mme Sher
man est prêtre.

Dans bon message d’inauguration, 
Ilarrisson recommandera la nomina
tion d’une commission permanente d'ar
bitrage qui sera chargée de régler les 
difficultés entre capital et travail. C'est 
le seul moyen rationnel do mettro lin 
aux graves difficultés qui éclatent entre 
ces deux éléments disparates, mais si 
utiles l’un à l’autre.

LHS DEUX ECLAIRAGES

Dansuilusieurs villes, il est ques
tion d’écVirer les habitations au 
moyen de\ l’électricité. On se de
mande dont; ce que deviendraient 
les compagnies de g. z.

C’en serait Lit d’elle, comme il 
est arrivé à bien d’autres compa
gnies qui ont eu bien longtemps la 
jouissance de rie lies monopoles.

A ce propos un grand journal 
américain publie ce qui suit :

*• Dans ce monde, la ruine, c’est là 
exactement ce qui arrive à tous ceux 
que la routine ou le manque de calcul 
habituent A un conservatisme exagéré 
en affaires.

“ Les comp-gniei de gaz ont permis 
a ie d'autres associations les devancent 
dans le progrès : tant pis pour les com
pagnies de gaz qui s'étaient mises à 
cioire que le monde marche pas.

“ Il y a de la marge encore pour 
améliorer l'éclairage au gaz, mais on n’a 
pas voulu y faire attention.

“ Lorsque la lumière électrique a été 
découverte et a jpu montrer la supério
rité de son éclairage, les compagnies 
de gaz au* lieu d'améliorer leur service, 
sont restées absolument ancrées dans la 
vieille ornière et ont négligé de ae tenir 
en bons rapports avec leurs patrons.

L’honorable M. Chaplcau part de
main pour Montréal, en route pour 
New York, où il s’embarquera jeudi, 
pour Paris. Madame Chaplcau l’accom
pagne. M. Chaplcau va se mettre 
sous les soins de M. le Dr Guyon pen
dant quelques semaines. 11 sera de 
retour à Ottawa pour les premiers jours 
de la session.

Bien que la Cour suprême, dit le 
Courrier du Canadan’ait pas encore 
rendu son jugement sur la question que 
lui a soumise le comité des chemins de 
fer on peut croire néanmoins q 
se prononcer dans le sens ind

u’olle va 
iqué par

l’honorable M. Blake, et qu’elle sou
tiendra les prétentions du Pacifique 
Canadien. Les remarques faites par 
les juges à l’argument font prévoir 
quelle sera leur décision définitive.

Il circule dans le monde officiel diffé
rentes rumeurs au sujet de l’Hôpital de 
Marine de Québec.

On dit que Madame Bagot, femme 
du capitaine Bagot, A. D. O, pendant 
son séjour A Québec, visitait fréquem
ment les établissements de charité de la 
ville, en particulier les hôpitaux, distri
buant aux malades des consolations et 
des secours, faisant de la musique pour 
les distraire, etc. Le plus souvent 
l'Hôpital de Marine était le but de ses 
promenades et elle eo a rapporté, paraît-
il, une impreiaioo tellement ddleronble „'eB «perçus et u'ont pi»
qu’elle en a fait rapport au département. ,, , , .Un dit que le département de la Mirioe tardé de donner leur préférence au eys- 

tème électrique.va ordonner une enquête A ce sujet.
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! DOMINION FLODK STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL Ce qu’il y » «le mieux

Patron Inez
1.* place on r<»n<i pouve* acheter à meilleur 

marché Voulw espèce» de grain, fariue etc

THOMAS GOHMAN
PltOPRISTAIRS

«$<>, Carre du Marche By. 30
I.a Route de la m 

et Fret entre 
Bretagne

aile Rot ale, de Pas 
le Canada 11 la fl Rimwiv i JARVIS
-ET-'

PHOTOORAPHES

117 RUK SPARKS

La Route directe entre l'Ouest et loue les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
jea Chaleurs et du Noumau-BrunH 
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile l’rince* 
Kdouard, le Cap Breton et Terrt neuve. 

D'élégants chars dortoirs (buffet) et salons 
peur le jour tout neuf sont attaches A cha
que train dlrec*.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
on la Continent Européen en laissai! i Toron
to par le traie de 8 hrs. a. ni. le Jeudi rejuiu 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

les avantages que cotnpor 
ira, Entrepôts et Docks de ;

« sont offerts à 
tlon du grain et de tuu 

Dee années d'expérience prouvent que le 
chemin de l'Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plas rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour sa connection avec les steamers 
allant à Liverpool et G aaoow ou en reve*

TAPIS ! TAPIS
Prélart#,'

Sommiers élastiques, 
Mattolats,

Volt tree d’Enfants,
Chaises de repos et sofas

Non—La <1 • oU'I'e en charge de 
Mlle de reception parle parfaitement

Vous |couver vous promirer toutes eee mar- 
chnndliwH par petits versements a la semaine Hotel • Riendeautent des 

premiere 
l’expciti-

W. DAVIS
223 RUE WELLINGTON.5 Tenu sur le plan Européen et Américain.

Halifax
rrliandiscs. 64 HUE ST GABRIEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON
damment servie de* prémisses de la 
préparée par îles cuisiniers français 
ntier ordre Repas a toute heure.

On trouvera constamment Meet 
ment de première tinsse, des vins, liqueurs et 
cigare* de choix. JOHKPH RIKNDlAU.

Proprtitali

Fnlrepreneon de Poupes Fmbrei
RT KHBAUMEUR8

ss, réaide*ne au Béas#

C0MMnNIC4TI0N« Tâl-ÊMIONIOMES

te i iformi
sport de fret et de passagers et 

lets pauveat être obteaue en s’adrei

E. KING, agent des billets,
27, rue dparke, Ottawa, Ont

BINSON, agent pour les pas- 
i-l le fret de l'Est, l.tuj, rue

D. POTTING ER, 
tiurintindant- 

dn Chemin de Fer, )
N. B., 20 Nov. 1888. J

a tlon i relatives aux
Il et 17 rue Nlrbol

lui Peintre* tf au Public eu GénéralG. PHILBERTOEO W, RO

SsIfatV Tapisseries, Peintures, Huiles, eto.untréal.
IMPORTATEUR

grande* vitre* de 
(Plata Cilaaaj

F.HTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Général.

Moncton, TAPISSERIES
JOHN SHEPHERD 

227, Kue llldeau, Ottawa
AMKHICAINKH, ANUI.ATHM KT 

KCOH8A1HKS
LA PLUS

Grande Manufacture Coin dee rnee Dnlhenele et 
8 tlnt-l’atrlce, Ollawa. loifelle Boulangerie.------- DR--------

BALANCES Pain nt gtteaux faite pour familles, fruité 
et confiseries à bon marché an No. 3117, rue
Wellington.Palulnrr,

Tapisseries,
Peleteres préparé*»'

------ DU--------

CANADA
Aa delà de 10 J différents genre* de JULIEN Sl CT K 

Plombien, Poseurs d’Appeureils à des 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

BALANCEBALANCE O~ F
BALANCE

A

■ Mil,. |
Pusrmax,A

Tons les ouvrages sont exécuté# mou#

tude!
direction.

ARTICLES DE PEINTRE ED GENERAL es ordres sont remplis avec promptI
BALANCE JULIEN k CIE,

466 rue Sussex.T. J". SBATOU
Vitrints tfexpoirition améliorée» [Shew 

Cages), Tiroirs à argent.
M.J.fcP.CUILLETHorloger et BIJoetter

Marchand de Montresd’Or et d’Argent, Pen
es. Anneaux et Bijonx de tontes sortes. 
Tous leg ouvrages sont garantis.

Ne*. SOS e ifs II res Welllagte*, Ottawa

KPIi EKIFJI
Coin dee Ruee York et Cumberland

OTTAWA.

:

I* et_0«sUls de .Boucher*

Kcr've' et la#brmer.-rous'de n'm (XiNDITI 
DK VENTES et demandez une liste de prix

S'adressera

C. Wilson t Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TOBOXTO, Ont.
myVeeBles mentionner le journal “Le Canada'

ONS

Ecurie de lounge d’Ottawa-

.*

Rue Rideau.

Une quantité de 
Nouveaux Cou
pons a etre mis 
a la disposition de 
toutes nos prati- 
q es qui achète
ront pour la va
leur de

$5.00

PIGEON, promu!
RUE RIDEAU

lu ion St Thomas

Les membres de l’Union St. Tho- 
sont priés de se réunir ce soir

à la salle St Joseph où commencera 
la discussion des nouveaux règle
ments. Que tous se rendent en 
foule.

Lea Quarante-Henrew

], ,g Quarante H-tires sont com
mencées d’hier à la Basilique d’Ut'a- 
wa, et elles se termineront demam 

tin à 9 heures. Les exercices du 
soir ont lieu à 7 heures.

l.es ma rebéa

I/» mauvais état des chemins 
ûche V s marchés d’être au-si 

que d'habitude à cette 
l’année. Il y a cepen-

a boudants 
saison de 
dant beaucoup de viande eu vente. 
Le bœuf se vend de 3 à 6 cents Ja 
livre au quartier, le mouton de 7 à 
8 cents. Le beurre se vend de 2U à 
22 cents et le foin de $17 à $18 la

Fête Intime
Une adresse de bienvenue a été 

hier soir, à M F X.
mis de Québec

présentée,
L’Hérault,. 
et Lévis, à l’occasioo de son retour 
de Rockland, ce qui donna lieu à 

fête intime desgpius agréables.
La gare du Nt. Laurent

L’honorable R. W, Scott, avocat 
de la compagnie du chemin de f r 
du Pacifique, à Ottawa, dit que 
c'e*t l’intention de la compagnie de 
vendre les terrains qu’elle possède 
dans la basse-ville d’Ottawa et 
qu’elle employait autrefois * 
gare pour le chemin de fer S'. Lau
rent e. Ottawa. A ce sujet un jour
nal du soir propo-e que la ville 
fasse l’acquisition de c.s terrains 
pour les ottrir pour gare à la compa
gnie du chemin de Ter Vaudreuil et 
Prescott qui, autrement, pourrait 
peut-être n’avoir qu’une gare com
mune avec le chemin de fer Allan 
t que ou le Pacifique.

comme

Il y a un an, le conseil municipal 
de Papmeauville offrait une exemp
tion de taxes, pour vingt années, à 

voudraient établir des roa-ceux qui
nu factures dans les limites de la 
paroisse MM, McLaughlin k Frères, 
d’Arnprior, voulant profiter de c*t 
offre, viennent d’acheter 100 acres 
de terre sur les bords de la baie de 
la Pentecôte, où ils vont construire 
une scierie évaluée à $10,000.

Entrepreneur

Pompes Funèbres
(CURIE IE LOUAGE ET DE PEIS 01

J- SENECAX,
PronriétairG. G- RATTON

68, Rue Queen, Ottawa.
P. H.-<JoiMlMletitoü tMtpto.lv» (WMUe. * B«ll)3Too.lQrdi* «te.lt. promt 

_____ _______ *1X1U

Ma ta manimt « Bon

Imuiatoirirtloir et ouït. ' Ordres
■est.

Dans la Capitale
faite.

MM. Heney et MacDonald, d'Ot
tawa, viennent d’obtenir du dépar
tement des Travaux Publics un 
contrat pour l'extension d’un quai à 
New-Carlisle, P. Q.

—Une réunion des contribuables 
du quartier Wellington au:a lieu, 
mercredi soir, dans la maison 
d’école de Stewarton ■■our discuter 
les questions municipales.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE
Présidéecr «le X. 0*0 are.

Arthur Jacques, ivrognerie, $3 et

.1 unes Hoppe**, ivresse, acquitté.
il orge St. George est accusé par 

I. v. Murray de lui avoir fait des 
blessures, mais M. Murray retire sa 
plainte.

John Couilia d, rue Dnk», ayant 
en sa possession de la liqueur et 
n’ayant pas de licence, condamné à 
$20 d’amende et les frais.

Mai y Snider, vol de deux épin- 
glette» à Delkhine Richard, cause 
remise à demain.

Lizz e Lannahan, insultes à Lucie 
Gowan, acquittée.

$2

A evident

Un aguilleur du nom de Livings
tone a été victime û’un sérieux 
accident sur le chemin de fer Paci
fique Canadien au moment où il 
accouplait de^^iars de fret dans la 
cour de la compagnie, s’est fiit 
broyer horriblement les doigts. 11 
est probable que l’amputation de 
deux doigts sera nécessaire.

Le pntloelr
Qu rail te hommes sont actuelle

ment occupés à reconstruire le pâ
ti noir de la rue Théodore, écroulé 
dernièrement, et l’on espère que 
gtâee à ct-tte activité et à ce grand 
nombre d’ouvriers,cette vaste struc
ture sera prête pour le temps 
avant l’accideu\ c’est-i-lire, le 
janvier 1889. A l’heure qu’il est le 
patinoir est aussi avancé que lors
qu'il s’est effondré et les dangers 
u’nn accident ont été évité, celte fois.

fixé

Ve empoisonnement

Méprise funeste
M. Charles French, boucher sur 

la rue Bank, est mort, hier soir, 
victime d’une erreur funeste.

Samedi so;r, il envoyait sa femme 
chez, l’apoihicaire McEach an lui 
cheicber une potion aperitive. M. 
McEachran prépara la potion de 
mandée et la remit à Mme French 
qui la plaça dans sa poche. Mme 
French engagea ensuite la conver
sation avtc le f ère de M Mc
Eachran, oculiste, au s> jet d’une 
maladie d’yeux, et convint de se 
faire soigner par lui. Au moment 
de partir elle prit, par inadver ance, 
une petite bouteille qui était placée 

le comptoir et l’emport -.
En arrivant « hez elle, elle versa 

le contenu de la bouteille dans un 
d’eau et le fit boire à son mari.

Celui-ci n < ûi pas aussitôt ingurgité 
cette lotion qu’il s'écria : “Ce n’est 
pas la médecine que j'ai demandée, 
c’est du feu!” Et prenant la fiole 
dans ses mains, il y lut ces mots : 
Poison.

Il partit aussitôt avec sa femme 
pour a 1er ch z le ^hatmaeibii. 
Ce lu'-ci constatant la méprise qui 
venait d’être faite mit M. French 
dans une voilure et le conduisit 
chez le médecin le plus près, M. W. 
F. Graham.

M. Graham administra des contre
poisons, lava, l’estomac du patient 

pompe spéciale, mais il 
constata bientôt que tous ses efforts 
straient inutiles. M. French venait 
de perdre connaissance en disant • 
“ Je suis un homme fini.”

Un le ramena chez lui. où il mou
rut le lendemain. M French était 
âgé de 29 ans et marié depuis quatre 

ukment. 11 n’ava t pas d’en-

axec une

Venue importante

L’honorable M. Blake, l’hononble 
M. Clark et M. Blarkstock t ont au
jourd’hui a Ottawa comme avocats 
du chemin de fer du P< cifique. Le 
Pacifique demande une certaine 
somme pour la partie du chemin 
con truit par M. Onderdonk dans 
la Colombie Anglaise, sur la pré
tention que ce chemin n’était pas 
aussi bien construit qu’il devait 
lêtr.'.

Le gouvernement a soumis la 
cause à trois commissaires : M. le 
chancelier Boyd, M. Gregory et M. 
T. G. K tefer. L’enquête se pour
suit ac:uellemenu L s avocats du 
gouvernement sont MM. Christo
pher Robinson, D. B. Osler et 
0 Conner et Hogg.

lie en Venr «VErhlqnler

Son Honneur le juge Fourni» r a 
rendu jugement, ce matin, en Cour 
d’Echiquier. dans une poursuite de 
l’hon. M. McGreevy contre le gou- 
vernem-nt, pour une somme de 
$100,000 pour travaux faits par lui 
sur le chemin de f«.-r Intercolonial, 
lequel montant l’ingénieur-en- 
chef d’alors du dit chemin d-fer, 
M. Frank Shanly, voulait recom
mander de payer ; mais il est mort 
avant de terminer son rapport. La 
cause a été soumise par le gouver
nement à trois arb très qui ont 
accordé à M. McGreevy une somme 
meindre que celle fixée par M. 
Shanly. M. McGreevy n’a pas voulu 
accepter la décision des arbitres, et 
la cause a été portée en Cour d’Echi
quier devant ïe juge Fournier, qui, 
ce matin, a décidé que M. McGreevy 

droit de poursuivre le gouver
nement dans cette cause, et ordonne 
que les avocats procèdent avec la 
cause au mérite tant qu’au montant. 
M. Ferguson représentait M. Mc
Greevy et MM. O’Connor et Hogg 
défendaient le gouvernement.

XmJ A.

VENTE EN GROS
POUR LE PEUPLE.

La vente du Stock de GARLAND est 
un succès complet

MARCHANDISES DE GOUT
détaillées a volonté aux prix du 
Chose rare pour les marchands de 
pagne.

gros.
cam-

iMiiiniiiimiimi^- f) 8IIIIIIIMlimii.mil..

BRYSON, GRAHAM & CIE
Nos 148,160,162 et 164«RUE SPARKS.! 

Demandez les Fils de Clapperlon, les meilleurs. Bryson, tiralinm * Ole.

PETIT COURRIER.
Ikon ne* an travaillée r eee 

panUlna* — Oeruidremeat un jeun® 
homme employe eux J»(*rtement des 
Douane* écrivit à sa fiancée, l’luvitani à 
une promenade en voiture a Ayi 
le dimanche suive 
écrivit un billet à 
la rue Sparks, du même nom, 
uueUee sortes de pantalons U 
des erreurs arrivent dama 
familles et le marchand 
et la jeune fille l'autre 
pèle d in 'ignatioo s’en suivit. Le père de 
la fille jura vengeance au pauvre^ jeune 
homme qui en voulant expl quer l'trroor 
ne fit qu'empirer les choses. Le pis de 
l’affaire est que la jeune tille a donne non 
cœur à un autiv et que le jeune nomme est 
inconsolable. Tout en lui préeeutan 
plus sincères condoléances, nous loi < 
qu'il aurait évité tout ce.a ri a*rè# 
écrit à sa belle il avait faite une petite , ro- 
meuade à pas let ta dans la direction du 
magasin d o’rrilly où il se serait procuré une 
paire de pantalons.

mer pour 
nt et en tnéms temps il 
un marchand-tailleur de

les meilleures 
reçut l'invitation 

lettre. Une tem- ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

■J. D<>e n« n
uu

PATINOIR DE DEY U«Uon
du patinage, ce spoil st favori et bénéfi
cia ble à la santé étant arrives, in est heu
reux d’annoncer que le Patinoir d* uey a 
été rémi-» à neuf, élargi et qu'il présente 
une surface de 74 pieda sur 164 ce qui le 
rend beaucoup plus spacieux que par le 

permis de réserver des chambres 
dont le besoin #e faisait wntir. 

s billets de

JOURNAL

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

Les prix de 
Famille admettant 4)

Hommes.........................

pa
de

saison tont :
$12.00

10. vO BUREAUX5 VU
3.UUDames •••••• ......

Knlan s (âge de moins de 15 ans)... 
Admission : Dame, lücis, Hommes, 15 

ue : Maidi, jeudi toir et samedi

Ï.5V
414. 416 BUE SUSSEX.

tiw. Musique : 
aj rès-midi.

_ 'Pommes d'hiver de choix, une
variété chez P. A Bérubè A Frère. ATELIERS

tSÈT On demande vingt à ving - 
cinq hommes pour bûcher du bois 
de corde. S’adresser immédiate
ment à G. G ration, No. 68, rue 
Queen.

116, HUE ST PATRICE

OTTAWA

d’Ottava, 26
Dames admises de 10 hrs

Bain* Tores 
Hue Albert.
A.M. à 3 hre P.M. M eaieurs 
hrs P.M. à 11 hra P.M.

de 3

On exécute à ce bureau■ d* Tarakall El**,,Achetés le pel 
866, rue KAdeau.

JflrClDRE DE POMMES PUR de S. 
Alleu au baril ou au gallon, chez 
Bérufcé & Frère.

TOUTES SORTES

D'IMPRESSIONS
—La clef dn Ciel ne trouve a Nt. Na*- 

veur parmi le* affaire* de coaaeleaee 
uul MUlIrnarBl l’Ame peadaat tea 1er- 
■ Able* épreuve* d'Iel-baa, pour leequel- 
lew ou dolt bleu we preparer avant qu’il 
noil trop tard, «outre*. Joue* de 
rince et bijoux a c ronde réduction 
pria, carautle* ehes U. H. N 
JO. rue Rideau.

TKLLKH yUK.

BLANCS POUR AVOCATS
le Oner le—Un très intéree- 
hlet illuaué de 132 pages.

Bruits da
Nnrdl

tant pamph
uié : Traité sur la Surdité,
Tête. Gomment vous guérir vous-m 
et chez vous, fort 
Dr hicholson, 3U, H

franco, 6 cts. Adr^e.-ee : 
t. John, Montré^.

Or*. Potter A H Add, 2*4, rue Welilme
lon. lfld-ia

Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 

Comparution!, 

Subpoenas, 

Affidavits,HÉirPOMMKS d’hiver DE CHOIX. UD6

variété chez P. A. Berube & Frère. O b position a. 
Fiat,

InscriptionsDECFÜ
En cette ville, le 3 courant, à l'âge de 11 

mois, Albert, enfant de J. «, RL hard, em
ployé civil. Le co.ivvi funèbre j artira oe 
la lésidence de son jière. 287 rue St André, 
d main le 4 courant, à 4 hrs p.em., pour la 
Basilique et de 1 ànu cimetière.

Parents et amia sont respectueusement 
priés d’y assister.

Catalogues,

LIstM’de pria, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

line FILLEDemande. ponr *p 
I* feuille 

trou ver mit de 
H^dreMiant *u 

“ Canada ”.

Nur Ih bip 
l'emploi 
Bureau du

re h meure

Placards,

Lettres ftméialiee

ON DEMANDE une insli ulri e 
dip.omé, capab e d t-nseigner l'anglais et le 
français. S'adresser à

J OS. PARISIEN, 
Corn. Cyrsviile, Ont.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

A TENDRE. 1,000 cordes de bols 
franc (wc), de $3.00 à $3.60 la cordi, chef 
K CHARD U'NEIL, en arrière des maga
sins m.liuires, Basrindu Canal.

K TB BIS

ASSURANCE SUR U VIE
------ ÆTNA--------

Organisée en 1820, faisant affaire en Canada 
dopais 186).

DépAt au Fédéral. •a.OM.SN.M.
Toute# ses police* sont non confiscable*.

F- X. CtX'HÜ

Pour les Greffiers et les Commissaire

DE.
Agent général. 

Adresse pour le moi* de Novembre.
No- 506| Kue tiu*ex. OtUwa.

Têtes de comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

Hi

STATUTS DU CANADA

BnveluppeePtBI.lt,IT ONS OFFICIELLES

L* h Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en veute à 

bureau. Aussi des Actes réparées. Liste 
prix envoyé sur demande.

Statuts devises, actuellement pré' 
de deux volumes, $5.00.

POUR NOTAIRES
de rentras de vente,

Contrats de mariage, 

Blancs de billet. 

Procurations

s. Prix

B. CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la H-ine 

et contiôleur de la Papeterie. 
Dépt. des Impressions Pub'iques 

et de ia Papeterie.
Ottawa, Mars 1887.

Quittances,

Transports,

Protêts,

Obligations, eto

13in

B te., oie., ote.

*
Les ordres envoyée par la Po*< 

eçoivent une attention toute spéciale et 

ont exécuté* sans délai.AVIS RELATIFS SUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de pa 

ports du Gouvernement Canadien, doit 
s’adresser à ce Département et accompa
gner leur demande de la pomme de quatre 
piastres, honoraire fixé par le gouverneur 
tn Conseil,

G..POWPLL.
Sous-Secrétaire d'Etat.

ABOHREIERTS:
EDITION QOOTDIKWE

CJn an pour la ville........ ......... ... ...$4.00
•• u Bn dehors delà ville............$3.00Ottswa, .'9 Novembre 1887.

Dînai HlBilOMâDAIlJI'll .$1.00.Un an.
(«ivariablaaaoot payable d’avance.

1 '« w
7 rerdM et * de hêtre oet été atié 

homme, en 9 h rares de tempe. Dee 
de eereetiaee ont *elé de 5 à 6 eerdea chaque 
jonr. C>at"exBCtemeet”ce deal chaque fer
mier et httrheiea a heeoln. Le premier ordre 
dan* votre votsinaee veaeaaeerera l’agence. Faa 
«e droit à payer, none fabriquées dans e Ca
nada. Ecrivet, poor avoir le Catalegue IUastrd,

•A"^«S.y£* V*vm«

LUNDI, A DECEMBRE 1888

1

grande variété,

ernis à tuyaux,
)etail.

E & CIE.
PROFESSIONNELLES

GORMAN, L.L.B ,
esseur de L. A. Olivier)
»llicitfDr, Notaire, Elc.

—BUREAU—
a Hne* K id en n et Nnneex

OTTAWA, Ont.

IRT & MacCRAKEN
Procurenn, Notaire*, Eté.

U<> ET OUJbBF.C
ilario Chambers, Ottawa, Ont.

ŒA & REMON
LLICITEURS, NOTAIPES, Etc,

me Spaiks, Ottawa, Ont
l DK L'H UT KL BUSSKLL

K. P. Hkmon.

r e, Lewis & Code
, NOIIIelteure. Notaire*.

lutespf-tiule donnée aux nflhlrea 
dessus de la Banque des Mar- 

6ter sur propriétés foncières. 

VRE, Soll'oltsur de la Banque 

LEWIS, Solliciteur de la Bau-

ilcLAURlN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

19 ru© Elgiu, Ottawa

. P. FISHER
t, Solliciteur, Etc.
Cour Suprême, le Parlement et 

Départements Publics.
tarlo « bninber*. Ottawa, O.

>,C. R., Avocut, Cours Fédérales 
bec, 1G8 rue Wtiliugion.uitawu.

Y et HEiNDERSON
rs, SOLLICITEURS, Etc.

ir Hupi éme et les Départe
ments Publics.

«trio « Imiuber», Ottawa, O

G go. F. HkndhRson.

CHBYSLER & GODFREY
ATS, SOLLICITEURS 
i Cour Supreme et le Parlement

n, 14 me Metcalfe, Ottiwi, Ont
F. II. Chryslkr

Godfrey

IM & CODE
tin, Noltlelteura, Etc.
jEAN, KUE SPARKS
t-vis l'Hotei Buesell.

ley * now
ILLICIT U RS pour L 
4ME, NOTaIKkm, Etc.
•SV. A T. SNOW.

iter à 6 p. c. avec privilège de 
aucun temps.

a COUR

IRY & POWELL
ts, Solliciteurs, Etc.
R LA Cocu ÜOPHÈMK ST LES 
DKPARTKMKNT8.

Sparks, en de l’Hôtel Russel
Gunary. F. C. Powell.

KIOD h HUIHERFQRU
ts, Solliciteurs, Etc.
Cour Suprême, le Farlement, 
artemeuU Publics, etc.

SNT A PRETER

Ontario Cliambers, Ottawa 
mptville, uniario. -
«s Uko. K.
x. C. Rvtukrkuku.

F. LEMIEUX
tenr, etc, Agent pour la Cour 
Pari ment et les Départe
ments publics.

Hue Sparks, Ottawa.

FISSIAULT
-DENTIST!

1 1? 1 li tSUSSE X
OTTAWA-------

de 9 à 5 heures.

!H, 435 rueWellington
ir la vente des corsets iiis 
Btisl et attrts genres. 
confiaimné sur commande

ITR8 PAIN, TARTI8, PAIN UK
à la ;

B DALHOUSIE—216

Bod anger.e Union.
Pain u 9 cent».

)LL1NS \?ZZ
iplet d’articles de mode 
me Wellington, Ottawa310

I KERRIGAN
1BIEK SANITAIRE 
lecom mandé pour le posage 
pareils de chauffage.

e LYON, OTTAWA

STBWAKT
ovmcial et ingénieur civil, 

i Mac-us de la pharmacie
WELLINGTON, Oit

McLEAN & BLANCHIT
--- 1 reers, A areu I* Paris

a, Salaires, Eté.. Etc.
JE ELGIN, OTTAWA, 
ivant le Russell !.
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Ouent —TOronto Ha- a m p m
mlltoti, etc .......... il ........

Omet Bell e'1 Ile,'7 UO ....
Br ekvil j. etc ... .'Iu30 .... 

O u eut—M » n it » Ou T
du N. Oueut........................

Oue* — Toronto, IV
U rboro, Ptc ................Uü30l

h-t—Montri-u I etc----- d 3uj3 an

pf°r. Wuritimes.
B't — Cornwall, .t. <>r-| 

i Uburg, L nca#ter,
«'c .......... .................... 20

Eh'4 - Que-bec, Trois-'
R'vu-na, etc ............;7 00,3 3ü

E.-L»Ih, via Odg.-nH-1 i
„ burg................................. ... i. 00
Ouust, E at—Unis 
>ew-iork,ni. <lii

t h de'ir St-L:"e‘t O- 

K moiviile, North 
(lower. Metcalfe,etc

liar*, hen'uore...........
Kuasell,

Ch. <je fer Psc- Pem
broke, Am riur etc 

Aahton.Huntly, Carp,

Bristol, Clarendo
binitha Fails........
Mallawa etc. ..
Ch- de fur Pac— Ap

pleton, Aahion.Bus-

200

M
03

Ch. do 1er Can At .— 
Alexandrie, - ihol, 
Laggan, taatman
Springe, etc ..............

Pur uiligence — Bell’s 
Corner-,Il int’burgh 
Fallowte d, etc........

7 0-'

2 00

fouoHull................................
Aylmer, Kardly, e'c 
ûuyon, Télreauviile

alHÏv^lbtiu:?:

illlog-hBndg ............
Cunimimg.’ et

erville, etc.... 
Archv Ile1 ,toblllar'1 

M'-rivale—lundi, mi-r- 
cre i et vendredi. 

Ma ,ee - ngialscs—via
VUYifJlTfaj.JeuJUUd!

do t-ae suppléin.

K;

ROBINSON & CIE SPECULATION
GRATNÉm RS et K1.EÜRI8T

Marchanda do toute* aemeneea, Jardinière* 
et iiotagère*. b-»u<|uet* de fleurs, plante* et 
toute* aorte* d'ouvrage* en fleurs pour eéré- 

nle* de mariage ou enterrement, une *pé

Geo A. Rcmer,
BANQUIER & C0ÜR1claPltC*

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part*, Titre*, Graine, Provisions et 
Pétiole ach- tées, vendue et n- go- 

ciés *ur marges, 

erre* pour brochure explita-

AISON SI GEORG
102 et 104 Rue Rideam I*. s.—

tive
Vins, Ijii|iieura Reau- | J gex pa 
d -vie et Cigars itn- I me en ve 
portée de 1er choix | fai

r vou'-mé 
Dan* noue 

ré une visite. W. J. ELLARD
rîlUI Fabricant de charrues et forg
Réparation* de «Ont gnire exéentéea 

nu» le plue court délai

30 RUE ST OEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MURES—Le “Sh 
Xl. de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dents, li soulage immf: iiatemeot les souf
france» de ces pauvret petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la do ileur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent. aus-i “ brillants et frais qu'un 
bouton de rose.” Ce sirop est trCs-agroable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute d juleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal s en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connu u 
contre la iiirrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition i.u d’autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteilld. Ayez confiance e*. de
mandes le “ Sirop calmant de Mine Wins
low ” et nu prenea aucune autre p épara-

Calmant

W. I\ BROWN
MANUFACTUBIKH ST marchand

------- OK --------

ciiaussvues en gros
A transporté son établissement au

No 61 RUE Kl 1>EA U,OTTAWA
te voisine de M. Wall,"épicier)9 l

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

IWyrtéinvH, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques. Asthme, Km ph y sème. CJoutte 
Rhumatisme, Seiatiqne et DOULEURS en général.

d'etiger l'ANTiF VitIXK de THOI KTTK
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Ph&nn»*, 264, boulJ Voltaire

UétMisitalre à Ottaira : D’ F. X. VALADE 
Ed. MORIN St C-. A Montré#/ : LA VIOL 

l’RlNCU'ALKS PHA II MA
A Québec : D' ETTEA NELSONrrtBT DANS TOUTES I

J0OO€H>0€HKHH>OèCHH>0000004M

il LINIMENT GÉNEAUg
Û« 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOFIQIM remplaçant le FKF sans a 
douleur ni cliute du poil. Adopte par les vétéri- Q 
nu ire s renommés ; éleveurs, entraîneurs, JL 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- T 
lures, Feu rts, Molettes, lesslgons, Engur- Q 

* — * w nt gemenls des jamlws, Surua, E parvins, etc. Révulsif T
y S3 ■ A - et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q
T O gines, Vatarrhen, Bronchites, Inflammations T

des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuristes, Hydrophiles, Réten- 
03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
t3 Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil 

55 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIER A G", 275. rue Saint-Honoré 
—• MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cl».

St-HYACINTHE, OTTAWA, FT PRINCIPALKS PHARMAC1HS DU CANADA.
0€HHMMH>€KH}00è00000«HMKK>4

!

•tu

qé:

8
C3-.

sim

Bareaa de Poste d’Ottawa.
Arrivée eiruéperttdee mnllm.

IMALLE i Fermeture Arrivée.

Intéressante découverte ,:mu, X.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
PRÉSENTES SOUS FORME DE CRADES (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. XJ2GHLA2T2D, Fournisseur de la COUX dê Eussi®
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phei“ et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DO CATALOGUE ILLUSTRA

Avis aux ^Consommateurs
Los PRODUITS de la-

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à. PARI^

rau«:ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Lui soins tout partiâliers gui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne n 
laissent pas tromper.

les VtMTAIlES PRODUITS SI VENDENT OMS toutw Iss MISONS HONORABLES * PARFOSEUt it DMUWE 

Envoi fxmxxoo de F stria du Castatlooxia illuartr*_______ ■

I/»« loutre* dcstlnéoi fl lVnrpgI*trement doi
vent être mines A Ih poste* 16 minute* avrut la 
clôture des mitllee précédentes.

Heu e- du Bureau, ne H a. m. A 9 a,m 
Mandat* *ur la poate ei- la Uamiue d’E 

de 9 a. m. A « p. m
<1 HUN, Maître de Poste.

reau de PoFted'Ottawa, / 
Novembre IHbT. (

LE

V•U

TAULE HOBAIKE

•it, Ohi- 
lel u

Ligne ■ ii ecte pour Montreal, Quel 
ton, New-York, Turc: to, Déiroi 

eugo et tous les points à I K

I es convois qu.tient la gare UNION 
comme si it :

f Four Montreal. Trois 
Que h ko St. 

,Ikan, N B , Halifax 
et tous les points à

4.30 A.H. 
8.25 “ 
4.00 P M.

lt.VIKRKS
i

f Pt ur Kinoston Pktkr 
boko, Toronto, 
troit Buffalo,
City CmcAooet tous 

I le* aunes points à 
i l’Est.

» o- n u I L,I"6S lowl1 P°ur Al"LI).|)U I i.U- MONTE, BUCKINOHAM,
\ ARNi’RIOR. ItVNFREW,

12 01 MIM1T
f Hour Port Arthur, 
| WiNMiPRO, Victoria, 

Vancouvkr et tous 
les i oints sur la eût* 
nord-oued du l'uciti-

11.39 A M. 
11.00 P.M.

Un-
Bay

hoi mmi
l q»e-

Hour Prksco

is d ns I Etat je

New-

i TT,8 00A.M.

145 P.M. ( Z

B llett d’e lier parjcur<. tables horaire®, 
cartes et turn autre r n eigm m- ni i euvent 
être vbienuF au t>u eau les billets d
No 4 rue Npwik*-.

J. K. l’AltKEK,
Agent des Billets et des i'assagers de la

Cite
D. McNICOLL,

Agent géiu rul des Passagers.

^-LUCIUS TUHTLE,
Géiant de? Passagers.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

n» Clark et VelleyfleM
Bületa âe retour bon, peur trente 

HMWUantwle lundi. K®.

Boute’» Point. N. T., et Hotel 
Wludior

c

Exonrsioerwpéolal* le vendredi et samedi.bllleie

Portland et Old Orchard Beach

New-York et Boston 

”p»nr tentes latormeUea*. ■ adrssssr »a Ne M

B. EBBS.
**îïü«arntOT IL TODD»

A» 64a. Us P— U

LUNDI, 8 DECEMBRE Î8«l
ILLO HMtU 

rMâlMACIi
—COIN DBS

( LAKLV E vt !

Hpéci ali tr
et remèdes p 

Prescriptions des 
gueuæment r

t

II ni'ilf-ci

BEAUDET l DESJARDINS
COIN DES RD ES BAY et FLCRBECE, CT IA WA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

CWrtigr/oirurrti-rr», Porte,, Jalounia, Mo,lures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment

Publié par
Bois à

Len mains.
lOeme ANNÉLes meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téb ph niques. LB O AiBUREAU A LA VILLE

No. 90 KITE SPARKS, RUSSELL HOUSE
Prix de

VESTE POU CAUSE Dfi MMBACIMMT. ün as, peer la ftui 
“ ea Mart li

Testes lettre*, o< 
. doiveat être ad

■\\

HARRIS & CAJRPRELL t 08

i- BUREAUX
Manufacturiers et Impcrtatcms de Meubles lis

Appellent 1 attention de leurs nombreuxjclients et le pub ic
en général sur la

DERNIERE
Grande Vente pour cause de Déménagement

«loi mira lien ...„t qn lto (r.n.porleul leur e,,,ri p,.l a , I 
'il' BK* HUE* O’COSWOH ET «tCEE.V

Montréal, 3— 
police arrivent 
restaurant ferai 
la lumière, ils f 
leur dit : “Pass 
on s’y rend et o 
personnes mais 
names au resta

La police dit • 
ouvrir les porti 
après minuit ; 
personnes ne so 
t an ram, lui-mê 
L’affaire vient i 
qui décide que 
tauranl sont et 
payer 830.

Les avocats d 
de qu’un restau 
cevoir de visite 
dimanche, sous 
un restaurant- ' 
tau rau t est.

Le juge dit q 
restaurant ne c 
une porte ou t 
maison privée, 
de la visite. C 
prévu le cas où 
leurs, ferment. 
restaurant, qua 
la police, et sel 
de la boisson, à

(

L E 1er NOVEMBBE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Mcublïs

K«l m h ' ul f ii<tu t Vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
X-

( A rirent .’comptant..)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PLUS BAS PRIX. SATISF4CII01A TOUS

Tous sont invités & venir nous voir et seront les bieuve

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COMOR (nres la Rue Spaiks.)
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Il faut donc, 
manche ou apr 
ait aucune com
appartements pi

Paris, 4—On 
'-"ir que M. Go 

urne avaien 
Saint-Laud, à l’i 
Nantes, trois i 
la bande Catusi 

Voici ce qui 
ge du chef de 1 

Dens la mati 
Goron, accomp 
de plusieurs ag 
dat de M Pont 
tion, procédé, i 
restation des 
Kuntz, dit “Fil 
Denis.

Chez Denis, ] 
on trouva un p 
à appeler, plut 
Totor !

On présuma 
vait être celui ■ 
Chevalier, un c 
b res de la band 
chait depuis lo:

On découvrit 
objets mobilier 
levés, la nuit, a 
valier par Det-i 

Chez ce dern 
une lettre dalét 
fin du mois 
Victor, qui ren 

Je m’appelh 
Crozet. Avec 
alloua faire les 
commençant p: 
Angers.

La foire d’/ 
12 novembre, , 
“Rouge” et “H 

Muni de c 
Goron partit < 
heures, avec 
pour Angers, 
quatre heures 

A Angers M 
entendu avec 
et le commisse 
tin, qui mit dt 
sition, se tint 
gare SL Laud.

A 10 heurts, 
Nantes. Au i 
des paysans q 
foire se trouv 
portant chacuc 
couverture ar 
blaient à des b 

ils furent mi 
sans résistance 
reau de M Sen 
cial de surveii
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de grande* connaissances dans not état, noue somm e en 
faction. Nos ouvrisis sont tous des i les habiles et trava 
maté, aux employé^ ont a rsl les n eilleure que l’on puisse 

Attention spéciale et prompte à toute* ooinmand s, tel 
en piatlque dans toutes les bratches de répations.

po-te dVff lires de 
Vu turcs Lé_6ie*,

mes n u* avons 
mesu e de garantir e t ere 
ill mt sous notre >li>e tio 
se procurer et nos 
est e ty tôme q .s

ie8;on ; 
prix très bus

« m t lotte

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MA HUE A CTÜRIEIIlC ]>E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1883.
HUT«T it F.Q.

M A .N F F ACTH Kl E RS et H1BCHINI» en GKOS

>Bois de Charpente, Portes
I hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Embaliage.
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Là, le premv 

nia être Vicv 
s’appeler Feiix 
bien celui que 
second déclara 
lesté ie, niais il 
où il demeurai 
poser que c’est 

(Juant au tr< 
avoir eu rrcou 
il finit par c 
Rennes avec s» 

Tous trois fi 
M. Nogupres,

JOSEPH COTE
114 RT7E RIDEAU, OTTAW^i
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coucher, Safe « <?*■*• «». Ilia» tapi* de **eeende main, 
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Miloiris enfin lent ce qm’ll taal paar meubler nne maison.
ÎS2 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOtL J
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publique, écro 
Hi d’Angers ; 
y interroger, € 
Maras, procui
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Mais Marie secoue la tête :
—Dieu nous abandonne. Je 

n’ai plus confiance en lui !
—Qui sait ? fit Lucienne, 

dont les traits sont animés. Et 
à ce propos, mère, je voudrait 
vous demander la permission 
d’aller à Paris, ce matin mêm \ 
tout à l’heure, sans perte de 
temps.

—Qu’ae-tu besoin d’aller à 
Paris ? Tu me vois triste et tu 
veux me laisser seule. Iteste 
près de moi, plutôt.

—Il le faut, mère, il le faut !...
—Pourquoi ?
—Je veux voir l’avocat de

FEUILLETON OU « CAS AD A.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Maintenant, c’est Lucienne 
qu’il pense. Il a de] uis long
temps deviné ce caractère éner
gique. Il a tout à craindre d’elle 
et il l’aime. Il ne rêve qu’à elle. 
Il veut Lucienne. Il veut qu’elle 
soit à lui.

Il rentre à la fabrique.
Georges est encore à sa fenê

tre. Jean l’aperçoit, mais ne lui 
dit pas un mot.

Il se couche. A présent, il 
pourrait dormir tranquille, puis
qu’il n’a plus rien à craindre, 
puisque contre lui aucune preu
ve n’existe plus au monde, puis
qu’il ne redoute plus la décou
verte de cette inscription de 
Bourreille qui lui donnait des 
cauchem rs

Mais il ne dort pas. C’est à 
Lucienne qu’il pente, à Luci
enne qui connait le meurtre et 
le meurtrier, à Lucienne, qui ne 
l’aimera jamais, à moins de de
venir criminelle elle-même.

mon père.
—M. Landais ? Hélas ! il avait 

promis de le sauver !... Tu vois

— Je saurai de lui s il nous 
reste aucun espoir.... S’il n’y a 
pas quelque suprême démarche 
à faire.... Laissez-moi partir, 
mère.... Ayez foi en moi....

—Pars. Tu as ma confiance et 
mon amour maternel tout en
tier.

Lucienne ne perdit pas do 
temps, Claudine était en bas. 
Elle vint la rejoindre. Une demi- 
heur • ne s’était pas écoulée que 
les deux jeunes filles prenaient à 
Saint-Cloud le premier train 
partant pour Paris.

Une demi-heure iprès, encore, 
elles étaient arrivées à la gare 
Saint-Lazare.

Elles montèrent dans un 
fiacre et Lucienne donna au co
cher l’adresse de M. Landais.

L’avocat habitait un joli et 
confortable appartement au troi
sième étage d’une maison neuve 
de cette partie du boulevard 
Saint-Germain qui n’allait pas 
plus loin que le boulevard 
Saint-Michel, l’autre tronçon 
sautant par-dessus un pâté de 
maisons jusque vers le Palais- 
Bourbon.

La maison était presque en 
face du musée do Cluny

Il était huit heures à peine 
quand les jeunes filles descen
dirent de voiture sur le boule
vard.

C'était bien tôt pour so pr - 
senter chez l’avocat Cependant 
celui-ci venait de se lever. Gn 
les introduisit dans un petit 
salon oriental, très orné et très 
encombré où elles attendirent 
quelques minutes seulement.

Puis M. Landais eo présenta.
Il ne reconnaissait pas Clau

dine, mais il avait vu Lucii nue 
deux ou trois fois pendant le 
procès.

Il la reconnut tout de suite.
Elle était dans un tel état d’a

gitation et d’émotion qu’il 
s’écria.

—Qq’avez-vous Y Doriat ?....
Serait-ce fini ?

—Non. Heureusement...Ah ! 
c’eir été abominable si nous 
étions arrivées trop tard. Le 
pauvre homme ! Le pauvre 
homme ! Enfin, nous voici.... 
nous avons la journée toute en
tière devant nous et vous nous 
aiderez à le sauver, n’vst-ce pas 
vous nous conseillerez ?

—Vous aider à le sauver ? 
Vous conseiller ? Mes pauvres 
enfants comment le pourrai-je Y 
C’est une grande injustice qui 
se prépare, grande et irrépa
rable.... je m’y suis opposé de 
toutes mes forces, parce que 
j’étais et je demeure convaincu 
de l’innocence de Dori at... mais 
j’ai été impuissant à faire passer 
ma conviction dans l’esprit des 
jurés....

11 s’arrêta une seconde, re
prenant à ce drame de cour d’as
sise-*, puis reprit avec un 
soupir :

Lucienne tt Claudine avaient 
écouté tête baissée.

Lucienne prit la main de l'a
vocat, étonné, et la serrant avtc 
violence :

—'Voulez-vous que je vous 
dise, moi, pourquoi cet homme 
dont vous parlez, ce Mont- 
mayeur, chef du jury, était si 
étrangement trmblé, le jour des 
assises Y

VII

La jour est venu. Les oiseaux 
chantent. C'est un ramage de 
criailleries dans les bois pleins 
d’ombre qui entourent le joli 
bourg de Garch »s. Les tourte
relles i enrolment, les merles et 
les grives siillent, les rossignols 
jettent en l’air leurs trilles so
nores. La nature est en gaieté. 
A la ferme, personne encore 
n’est levé, car c’est seulement 
l’aube grise, plu'ôt que le jmr, 
et le soleil ne parait pas encore.

Claudine sort de sa chambre, 
descend dans la cour.

Elle veut préparer tout de 
suite les repas dos ouvriers, va, 
vient dans la cuisine mais 
n’entre pas dans la chambre à 
coucher de Bourreill », ni dans 
l’autre.

Elle n’y songe même pas. 
Quel soupçon aurait-elle ?

Cependant elle a eu, tout à 
l’heure en entrant, un moment 
de surprime. Elle avait trouvé la 
porte ouverte et elle croyait 
l’avoir fermé la veille.

—J’aurai mal tourné la clef, 
se dit-elle simplement.

Quand sa besogne est finie* 
elle porte à manger aux ouvriers 
dans la grande et leur sert à 
boire. A sept heures, elle va re
joindre Lucienne. Cette fois, elle 
a fermé la porte de la ferme. 
Elle en est sûre. Et elle garde la 
clef dans la poche de son tablier. 
Lucienne l’attend, tout enfiévrée, 
levée depuis longtemps, guettant 
Claudine du seuil de la maison.

Marie Doriat, aussi est levée.
Tous les matins, depuis, deux 

ou trois jours, c’est une angoisse 
qui les tue, car tous les matins 
elles attendent les journaux de 
Paris et les mains qui ouvrent 
les feuilles tremblent terri
blement, car ne risquent-elle pas 
les pauvres femmes, de lire l’ex
écution de Doriat Y

Lorsque le journal se tait sur 
le condamné, l'espoir renait en 
leur a me... Il sera gracié peut- 
être !

La marchand débouche dans
la rue... ba tro n pet te l’annonce..

Il se croise avec Claudine qui 
l’arrête et prend un numéro.

Elle y j tte un coup d’œil ra
pide.

n

—Non, rien, rien, n m plus 
cette nuit-là...

Doriat est encore viva it.
Elle fait de loin un signe à 

Lucienne qui comprend, et tout 
de suite court e mb ras ter sa 
mère adoptive.

Marie, dit en sanglotant :
—Ce n’est pas encore fait ?
—Non. Dieu ne le voudra

A continuer.

pas.
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